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tembre prochain. Vous aurez soin d’en envoyer le plus tnt 
possible, comme d'habitude, le produit à la procure de l'ai 
chevêche.

Vous voudrez bien annoncer cette quête, le dimanche l.ï 
septembre, en donnant à vos fidèles communication du pré
sent appel que je vous fais. Quelques mots de votre part, à 
l’appui de cet appel, leur feront mieux comprendre l’impor
tance > cette oeuvre et stimuleront leur générosité. En don
nant beaucoup, ils contribueront à maintenir dans la bonne 
voie la portion du troupeau dont le sort doit noue intére*. r 
davantage actuellement: nos conscrits d’outremer.

Agréez, mes chers collaborateurs, l’expression de mes sen
timents trèj affectueux et très dévouas en Notre-Seigneur.

PAUL, arch, de Montréal

Mgr DOUVILLE

O
E 12 août dernier, Mgr Dou ville, l’un des vétérans et 

l’une des gloires du clergé canadien, mourait au sé
minaire de Nicolet, après quelques semaine» de ni,i In

die. Il aurait eu ses quatre-vingt ans accomplis en décembre 
prochain, étant né à Sainte-Anne de la Pértde, le 21 décembre 
1838. Entré au séminaire de Nicolet à 11 ans, en 1849, il n'vn 
était, depuis, jamais sorti. Ecolier de 1849 à 1857, ecclésiasti
que et professeur de 1857 à 1862, puis prêtre (21 sep ten il ire 
1862), professeur, préfet des études, supérieur et prélat, de 
1862 à 1918, soit pendant cinquante-six ans, il a toujours vécu 
au séminaire de Nicolet, et, paraît-i'l, toujours dans la même 
chambre. Il avait, par conséquent, connu les anciens, ceux qui 
ont immédiatement succédé aux fondateurs de la maison 
nkolétaine. Une douzaine de générations d’écoliers avaient, 
de son temps, commencé et terminé leurs études. Il connaissait
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